
LOGIQU FONCTIONNELLE

GENERAL TES

La théorie des ensembles tel1e que nous 1 | avons introduite
aux chapitres 7 et la ne suppose aucune connaissance préalable
sur 1e langage ordinaire ni sur 1e langage logique.

Nous nous sommes servis de 1a langue ordinaire pour écrire ce

livre et nous avons supposé que 1e lecteur pourrait coF?re::cre 3es
phrases comme :

s1 x=y alors y=x (axiome tt)

Nous avons supposé aussi qne 1'enfant de 6 à 7 ans, au

contraire, risquait de ne pas ttcomprendrett cette phrase êt, <ie tcii:e
manière, ne pourrait pas y reLrouver 1a locution si alor s . . .

et lui donner son sens mathématique: I1 n'est pas possible de se

servir de 1 I étude et de I I emploi de

Itimplication, ni ltinclusion.
si alors " pour introduire

Nous avons seulement supposé que ltenfant pouvaiÈ acquérir un
modè1e mental 1ui permett.ant de manipuler les écritures

x=yety=xcommesrilappliquait

11 décode x = y et y = x de la même façon,
i1 utilise lrautre, convaincu de 1a véracité de lrun
de 1 I autre eLc. Cette connaissance impLicite de

1a conviction de l t enfant reposera sur 1a pratique de

des ensembles et des obj ets qu'i1 manipule.

Et :

connaissant lrun
i1 affirme ce11e
E t nous suffit
1a désignation
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L I introduction de cette désignation peut se f.ait e dans des

conditions pédagogiques qui nrexigent pas une formulation quelconque
en langue usuel1e. (cf. Chap. VII) (méthode que nous qualifierons
de non verbale).

Par conséquent ces conditions permettent à 1 I enfant d t employer
nt importe que11e expression de sa langue usuelle pour indiquer ce

qu'i1 fait.

Nous voulons montrer dans ce chapitre comment lrenfant peut
construire 1es règles de 1a logiguer ctest-à-dire, 1a "grammaire" qui
commande 1a manipulation des propositions de certains de ses discours
en stappuyant sur 1e travail de désignation des ensembles décrit plus
haut.

En suivant 1 | ordre d I introduction des axiomes de 1a théorie des

ensembles, nous al1ons 1es utiliser pour "codifier" l t emploi des
prédicats et ainsi introduire 1a logique fonctionnelle.

ED CATS rappe 1

Nous avons,
" p (x) tt susceptible

1a façon suivante

soit €

0n écrit alors

EXEMPLE E est 1

au Chapitre II,
de désigner une

p (x) esË 1e prédicat
A est ltensemble des

appelé prédicat un discours à Lrous
partie A drun rêférentiel E de

alors a e A

p (a) est vraie

tt x a une base carrée tr

baguettes qui ont une base carrée

1lques.

p (a) est vraie
a € A alors

{" tq n(x)J

es "baguettes logi

f ri
l.t si
t

^-Â

I ensemble d



V OCABULA IRE

CONJ

Nous dirons que

rêaL i sat i ons de

de p(x) dans

dans Ett.

ttdans E, A

p (x) ", ou que

E rtt ou que tt A

3

est 1e champ des
It A est 1a trace
est associé à p(x)

ONC ION RED CAT INTERSECT ION

a/ DEF INIT ION

Dans E,

p(x) et q(x)

A

A

que nou s

^

en

1

I

l"
us

et

q (x)

l_;I

sont
A=
D-

des
l*i"
fx

n

SE

p

q

T

1e

mbles

{x) j
tx) j

c tx) 
J

dési

défini s par les prédicats

Par un préd i cat
n ! = ["
n B est un

noterons

nB - {"1

I P (x)
ensemb

P (x)

P(x)

gnerons

b/ CONDITIONS SATISFAITES PAR

sentdédui

p (x)

q (x)

c{x)]

es se

partie
E11

première

rr p(x)

rz p (x)

rl [n t*)

E!r
EI

désignenL

dé signent

et r (x)

l-e .ôre

1e même

définis
*l ( q

en seinc l- e que

ensemble que

sent 1e môme

P(x)

q(x) et

ensemble que

) - etc

p (x)

- L I inter sect ion de

eui, à 1a fois, sont
A et de

é1éments de

q (x)

coNJoNCTTON LOGTQUE

des axiomes ou des Èhéorèmes établis dans 1a

e, no

EIr

p(x) 
I

eI VOCABULAIRE DE LA CONJONCTION ET DE LIINTERSECTION

est l t ensemble des é1éments

A et sont é1éments de B.

(x) lj:l r(x)



4

Ainsi, un tablier à carreaux rouge et blanc ntest pas un

tablier b1anc. (I1 n'appartient pas à lrensemble des tabliers blancs)

L'intersection de l t ensemble des
1'ensemble des tabliers rouges ne peut
rouge et blanc - En fait e11e est vide

tabliers blancs et de

:"t 
comporEer 1es tabliers

Les confusions
1 I enfant si l t on veut
de 1 t intersect ion une

langue naturelle, et

de ce genre peuvent se

trop vite substituer à

définition construite
à fortiori si 1 I on veut
définir 1 | intersection.

produire dans ltesprit de

1a désignation directe
draprès 1e tretrt de 1a

procéder à 1'envers et se

Car 1e sens du l.t I ainsi introduit est plus
langage courant : certaines phrases, où

conjonction de prédicats et ce rretrr

restreint gue celui
figure un tretrrr rê

littéraire nta pas

alors 1e sens au I et I logique :

EXEMPLE S
ttJe crois que deux

et que quatre et

(Idée dfaddition)

et deux sont quatre
quatre sont huit" (Molière)

" x et y sont bons amis ( Idée de couple)

tt Et vous prononcerl-ez un arrêt si cruel ( Rac ine )

Voici 1'ensemble
en bois (Idée de

rouge s et celui des objets

pas le seul procédé qui

des objets
réunion)

De p1us, 1e "et" littêrai,re nrest
permette drexprimer 1. l;tl logique.

EXEMPLE S I1 est rouge, en bois, de section carrêe, et a 7 cm de long

De chacun,
qu'i1 est

vous pouvez aussr
en bois.

bien dire qu'i1

servir au I er I pour

du ttettt du

sont pas une

es! rouge ou



4_ IMPLICATION DE PREDICATS

ETINCLUSION

A I DEFINITION

Dans E, A est un ensemble défini par 1e prédicat p(x)
B est un ensemble défini par 1e prédicat q (x)

A = [* I r{x) J , B = { " I ctx) I
A c B c'est-à-dire {" I r{x) J C {" I c{x)]

Peut srécrire P (x) =) q (x)
que nous lirons p(x) implique q(x)

Ceci veut dire que tout é1ément x de E qui vérifie p (x)
est un é1ément de B et donc i1 vérifie q (x) .

b/ CONDITIoNS SATISFAITES PAR

EQUIVALENCE LOGIQUE

- Si p(x) =) q(x) et si q(x) -) p(x) nous conviendrons
d'écrire p(x) (=) q(x) qui se lira :

p (x) équivaut à q (x)

E11es découlent de 1 I inclusron.

- quel que soit p (x)
p(x) -) p(x) d'après 1e théorème

.(- sr In(x) =) q(x) et si q(x) =) r{").J
alors q (:r)
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Deux prédicats sont équivalents dans E si 1es parties de E

qutils déterminent sont "êgal es" (1a rnême) autrement dit : si
touÈ x qui v6rifie 1e premier, vérifie 1e second et si tout x qui
vérifie 1e second vérifie 1e premier.

p(x) (=) q(x) 6quivaut à A = $,

Afin de suivre pas à pas ie plan de 1a théorie des ensembles

nous reviendrons sur 1'étude de lrimplication après lrintroduction de

1a négation "

C/ VOCABULAIRE DE L'IMPLICATION ET DE LIINCLUSION

Lr implication est une notion importante. La langue usuelle
comporte de nombreuses expressions pour l t exprimer avec des nuances .

variées:

Si p(x) alors q(x) (l)

Tous 1es é1éments qui vérifient p (x) vêrifient q (x) (2)

Chaque fois que p (x) prend 1a valeur vraie,
q (x) prend 1a valeur vraie

" p (x) entraine logiquement q (x) rt

p(x) est une condition suffisante de q(x)

q (x) est une condition nécessaire de p (x)

q (x) est une conséquence logique de p (x)

Le champ de p(x) est inclus dans celui de q(x)

L'expression spécifique "implique" est 1a rneilleure.
Avec 1es enfanËs, i1 semble quton doive utiliser de préférence 1es

expressions qui se refèrent à 1a théorie naïve des ensembles:
(2) , (B), (3) à 1a rigueur.

(3)

(4)

(s)

(6)

(7)

(B)
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Ce1les qui se refèrent â lfidée de condition : (1), (5), (6)
sonÈ parfois ambigiies et lourdes. E11es favorisent 1a confusion,
fréquente clnez 1es enfants, entre "

EXEMPLE : ( I ) veut dire en fait :

" Si p(x) prend 1a valeur vraie pour un x,
alors q(x) prend Ia valeur vraie pour ce même x."

Les moins bonnes formulations sont cerËainement ce11es qui se

refèrent à des relations expérimentales comme 1a causalité:
(4), (7).

Les mots t'entrainet', t'conséquencett ne f acilitent pas du

tout 1a genèse drune pensée logrque correcte, pâr suite de 1a variété
des sens praLiques donc ils sont chargés et qui peuvent a11er jusqu'à
des sens opposés:

EXEMPLE : Les nuages entrainent 1a pluie (cause physique)

La pluie entraine 1a présence de nuages (implication
logique)

La langue usuelle fournit bien d t auLres moyens d I exprimer
f impl ication ou 1t inclusion avee des nuances sur lesquelJ es .ie-
viendrons.

Jumbo est un pachyderme si i1 est un é1éphant

Jumbo est un é1éphant donc un pachyderme

Jumbo est un pachyderme du fait qu I i1 est un é1éphant

q(x) est vrai dès que p(x) 1'est ... etc.

Chacun de ces termes peut être employé dans des constructions
qui n'expriment pas l t implication.



:=:-ês montre l t importance de 1a notion
:-,Eé que notre civilisation rencontre
rèrement"

CO}1 PLEMENTA RE

l!:::i::I0\

- 3 -. 5 L ,

:-:: ne sont pas

r:r préd icat que

b/ CO]{DITIONS SATISFAITES PAR.

:-'::
Ar:---e

Que 1 s que

ensemble défini par 1e prédicat p (x) :

p(") J L'ensemble des objets de E

IA est un ensemble; i1 est défini par
r l-"o".l p(x)

l;";l

A est un

A = {" I

dans A :

nous noton

doub i

a"

iE Ld

q(xj

( lnon lp(x)
e négation

p(x) et q(x)

c,:ll "on I p(x) I ". I

'l
p ( x ) l(-)

-t

(+ p (x)

q (x)

- Quels que

de

pas

s,

sor-ent

Dtaprès
Ax i ome

On nta
ou alor
r
,A n A

[n t")
ou P(

soient

Si p (x
alors

incompatibles
o (x)l')

x) et

p (x) ,

) et

In {")

1a uon-contradi ct ion

à ia fois p (x) vrai et non p (x) vrai
toute proposition q(x) esË vraie.

A s I expr imera par :

G;"-l n {x)l est tou j ours f aux,
p (x) sont incompatibles

et q(x)

q (x) sont
=> 1"."1
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I1 en résulte irnmêdiarement dans ce cas que

q(x)

I1 en résu1te (Th" l2) que

[r t*)

CONTRAPOSITION

EXEMPLE :

Il revient au mâme dfaffirmer que :

lous 1es é1éphants sont des pachydermes "
ou que tout animal qui n'est pas un pachyderme nf est

pas un é1éphant.

c / VOCABULAIRE DE LA NEGATION

La négation peut êtle obtenue:

EXEMPLE :

soit par des constructions grammaticales

Les mouettes ne sont pas des pachydermes

soit par des procédés lexicaux: préfixes a, in,

I1 ne faut pas confondre 1a négation d fune proposition avec
I t af f irmation d tune prc,position dite ttcontrairett. Exemple :

tt I1 nt est pas noir tt eË tt I1 est blanc rr

d/ LE MOYEN ],E PLUS SUR POUR UN ENFANT DE PRECISER SA PENSEE

consiste à évoquer I I ensemble complémentaire, en utilisant
les procédés de 1a langue qu t il connaît.
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par q (x)

q(x) 
1

i ne sont pas à 1a

entre eux.

déf ini par p (x) e

= { x rq p(x)

= [[l^ n t']
est formé des é1érne

exclus de B

moins é1éments de I

6- DISJONCTI0N LoGIQUE; REUNI0N

a/ DEFrNrrroN

TB

f;" I

nt s qu

tun dr

x € A U B Si 1'un des cas suivant est réalisé :

x€Arx€BrXeAnB

b / CONDITIONS SATISFAITES PAR I;I - ENTRE AUTRES :

LOIS de DE MORGAN

u

es

B

IB

rB

sl
al

Dans E, A

AU

En effet A U

AU
xclus de A i

Ils sont donc

f oi s e

Remarquons que sr 1'on dit que x vérif ie p (x) Et C (x)

on entend qu'i1 peut vérifier à 1a fois p(x) et q(x).

paï substitution dans 1a définition de 1a

[n - B' alors A = [n' .t B = ft'
= [[o' n B']

ct*)l (=) [r,o. r{")l et [".r, af*)J

:""

fr't

br
A

Ula't
e

p (x)

e

Ir

em

t

a

ù

m

o

n

Ce

réunion

dr

de

no

l-"""1 [0,.) l;;l or*)'l (=> [""" nr*)ll""l["." c r"r]
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VOCABULAIRE de la REUNION er de 1a DISJ0NCTI0N

Comme pour tous les autres connecteurs logiques
disjonction de deux prédicars nt en artère aucun.

Ex : La baguette cachée a une base triangulaire
une longueur de 6 cm.

1a

ou eLle a

Le ou conjonction de coord.inat,ion, lorsqutil coordonne
des 'iattri-l,ut s'r r correspond assez bien à r-a réunion :

Il est rouge grand.

0n ne peuË Pas mutiler 1a langue au point de ne consid6rer
que des phrases "sujet - verbe - attribut du sujet'r. rl- faudrait
alors, avec 1es enfants, ne considérer que les ensembres qui sont
déterminés par une "propriété" âyanÈ un nom dans 1e rangage
usuel, ou expliquer que 1a constituËion d run ensemble confère
ipso - facto à chacun de ses éréments, une ,rpropriété,,. cette
attitude alourdit considérabrement 1 | apprentissage.

ou

liais or' peut aussi correspondre à 1a différence
dans 1e cas où 1'on sous entend que 1a conjonction des
exclue.

EXE}{PLE

Dans un restaurant à prix fixe,
choix :

x mange un poulet basquaise ou
frite

symétrique
cas est

un client

mange un steak

n t appart ient pas à fois aux deux

1e

catégories de

Sous entendu,
clients.

1a
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soit(ce "ou" dit ttexclusiftt,

soit
se traduit mieux par

rnversement, 1a conjonction"et'!, portant sur des substantif s,
peut indiquer 1a réunion de deux ensembles :

L I ensemble des rouges et des grands

Ce ntest plus un prédicat mais tt x est un é1érnent de
l t ensemble des rouges et des grands " en est un.
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Itt't -FEPRESENTATTo\s GRAPHTQUES des pAnrrus d,un Eusul,rBLE ou d""
I PRED ICAT S :
!*-*-**_,__-.

Ces représentations peuvent varier
régissent la relarion obj ets signifiés

Le dessin est un moyen de mobiliser
rétiniennes (cou1eur, masse d'un point) ou visuelles (i:;ra::ai:::
des points, forme, tâi1le, grain, orientatioa) pou::e?:ése::e:
des objets concrets (o. mathématiques) et ce::a::es ie -e.::srel at ions .

AC

)ic::s aïons
es! é1énent de A rr

vu au chapitre
par 1e point

par des conventions qui
- dessins signifiants.

certaines varia':les

comnent représeuter
est dans 1a région (,

I a propr iété

prédicar /I "

tous 1es obj ets figurant
étaient tous représentés
permettre d ' ident if ier

: r.r l, îI5'$D

-l r. Sr'3.TÂIS

2

x

\ttn donne ici ttx a

ttx rend vrai 1e

est un ensemble,
est un prédicat.

f ig.

dans

sur
A,

A

''C,".. ^'".r:.,R .;ô-.-a2e1:.\ tl jUSqUt iCi qUe
po-:vaient être regroupés, qu r ils

ess:: et que celui-ci devait donc
e: -a :elation x € A.

le d

x,

Etlir rr !riirrilN jlillfl llliilliltfi ill



Cette convention est nêcessaire avec
de 5 à 8 ans.

I1 est possible ensuiLe, si A est
exemple par un prédicat familier, de transgresser

14

des enfant s

défini par
cetËe règ1e.

f ig.

I1 fauE alors une

tous les é1éments de A

complet

représente A

x

est un ensemble
est un des é1éments de

nouvelle convenEion pour indiquer
sont représentés, par exemple

représente A arbrc l,

représente

représente

ne comporte aucun é1ément.

^

lorsque
comme 1e propose I^r. SERVAIS, par 1e mot complet.

EXEMPLE S

a €A
b € A

c€.4

f ie.

complet
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2" C ONVENT ION VBNN

Si nous considérons un
couples (ArB) des parties de E,
I 6 cas suivant ce11e des I 6 parties
éga1e à 1'ensemble vide.

ensemble E, et tous 1es

i1 est possibLe de distinguer
définies par (A,B) q,ri esÈ

DE

0n peut admeËtre que moyennant
dessin et en éliminant des cas triviaux, ces
peuvent être réduits à 5 cas de figure: (t

,B=0
ne sonf pas

1es conventions
l6 cas Logiques

igure 4)

A6B

du

f'
f ig.

( les
II= a, /(eu
t

cas

B) =
' (t' = a '
représentés).

A

a

Cas

Cas

C\
-)
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Cas

A n f n

Cas

lf^ n B

Cas

A6 B

Ces 5 dessins peuvent âtre représentés par
moyennant 1a convention de J, VENN :

Hachurer 1a partie vider ou 1 ? indiquer par

AcB
Aô I = A

a

BCA
ANB _ B

A-B
ANB _ A

a

=$

l

un seul

a 1ie. 5
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f ig . 5

EXEMPLE : Représentation du Cas 4

Cas généra 1

BCA

PAPY

B est représentée par deux régions
à 1a convention de groupement spatlel

une ligne fermée unique.

Pour désigner A^B , G. pApy
entoure ses composantes de ttcordes
i'le;",:$''. rl<tltla*j- ifig. 6)

Cette convention est indispensabLe
lorsque 1e dessin repr6sente plus de
deux ensembles. (fig. 6)

3' C ONVENT ION DE

distincces :

des é1éments

La partie A

e11e n'obêit
à 1 I intérreur

A
pas

dt

f ie

cn
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CONVENTION COMPLE}{ENTATRE

rl
une orientation
identifié est X

EXEMPLE

même une autre convention, par
de couleurs, pour distinguer si

faudrait
de cordes

ou (x

exemp 1 e

l t ensemble

F igure

représente

Les I iens tournent
1e sens inverse des aiguilles dr

cD"'

/--{\ rI .{ ) ) ,

\ y:-/ 
i\--/- tl r

[(A 
^ 

B) !

auEour
une mont

de la
re

région désignée dans

représenterait

!

I
I
It.
i

I

Il:.
It..t..

i

I

I

I

-*.--l
Ia



aisément les
Lrusage de

principales

t9

ces diagrammes permet d t écrire tràs
relat.ions de 1a théorie des ensembles

EXEMPLE

Mais
avons utilisés au

1es substitutions.

(A B) U (B / A)

comme les diagrammes de L 
"

chapitre 7 ils ne permettent
CAROLL que nous
pas facilement

^
A

II

EXEMPLE Montrer que A ft a (s

IAGRAMME DE L. CAROLL

L'implantation des dessins
leur appartenance à un ensemble ou à son

d | é1éments représente
complément,aire.

B

fn

augment e, Ies colonnes et

Un ensemble et son complémentaire
ont des représentations symétriques.
Ce qui est pédagogiquement pr êfêrab1e.

Lorsque 1e nombre des parties
les lignes se subdivisent.

t:
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REMARQUE S IDEE S PEDAGOG I QUE S

INTERSECT ION

I1 y a eu d'ail1eurs dans ce domaine des e:remples
qui me paraissent vraiment dangereux.
I1 est possibler êr effet, de formaliser de façon

situation très particulière où 1 I intersection peut
un mé1ange, Nous transposons 1 I exemple :

La conjonction de deux prédicats nt en altère aucun.
Chaque objet doit vérifier pleinement et séparément 1 fun et
I I aut,re.

Nous avons déj à s ignalé que 1 t intersect ion de

Itensemble des tabliers rouges et des Eabliers bleus ntétait ni un

ensemble comportant un mé1ange de tabliers rouges et de tabliers
bleus, ni un ensemble d I obj ecs présentant un mé1ange des

"ptopriétés" définissant A et B (des tabliers roLlges et bleus).

Des phrases comme "1es tabliers qui ont du rouget'
sont bien des prédicats, mais dans 1a pratique elles ne définis-
sent pas un ensemble à cause de I t ambiguité du ttonttt.

(Suffit-i1 d'un point de fi1 rouge servant de marque

sous 1e col du cablier ? )

lo

pédagogiques

correcte une

ressembler à

Considérons des

les unes en vert, d I autres en

Par exemple, un

sachet s comprenant
jaune, dtautres en

sachet comporte 3

I

I

0

5

0

5 boules peintes
blanc.
verfes,
j aune ,

blanche.
verte,
jaunes,
blanche. etc

un autre :
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au moins une
au moins une

Considérons ltensemble des
bi11e verte, eÈ lrensemble
bille jaune.

sachets qui comportent
des sachets qui comportent

V f-l J est un ensemble de sachets qui comportenÈ
au moins une bilre verie et au moins une bi1le jaune.

Cet ensemble comporËera tous 1es sachets qui
contiennent un "mélarrge" de bilres vertes et de billes jaunes.

Mais remarquons que nous avons opéré sur des obj ets
(1es sacs) qui êraient eux-mâmes reconnus comme des ensembles.

CeL exemple ne
qui savent déj à rrês bien ce

peut âtre proposé qu t à des enfants
qul est une intersection.

section, pour
une situation

Pour avoir lf occasion dt
désrgner des ensembles,
qui en e<rmporte beaucoup

utiliser fréquemment lrinter-
i1 faut proposer aux enfants

dessous :

I,ongueurs

Section

Classons les

t\

(:r) i:') r. i (i)

,-FC

(8) (e)

T

baguettes de bois suivant 1e tableau ci-

r{
i-1i,"
i v r-,lùrt
l^+Dl\i
,N BL.
tl
iiil :

I

I
i

i
I

I

1

t:

c

( I 1)

J
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Chaque case contrent un ensemble de baguettes.
L t ensemble des baguettes de longueur 4 s I appelle D ; i1 est
formé des baguetËes conÈenues dans 1a première colonne.
L I ensemble des bagueËtes à base triangulaire, désigné par A
est drsposê dans 1a 3ème ligne de cases.

La case (D, A ) contient un ensemble de baguettes
que nous désignons par I D n A

(Attention, ne pas confondre 1e couple, (D, 
^ 

)

é1ément de I'ensemble produic L x S ou | = lA,B,C, Jj
S = { f , ô, À,O I "ouple 

représenré par la case, et lrensemble
de baguettes qut se trouve dans cette case et qui est CÉsigné
parDnA.

Dans cette situaLion, ce procéd6 de désignaÈion est
presque obligaLoire et les enfants l?inventent.

Les baguectes ont, sur le matérie1 Diénès ltavantage,
quel que solt ie tabieau considéré, de faire figurer des ensembles
de plusieurs obj ets dans certaines cases. La confusion nt est plus
possible entre lfobjet 1e couple, er ltensemble ou le prédicat
dont if sragit.

2' QUELQUES ERREURS PROPRES DE L ' INCLUSION

a/ Les enfants confondent parfois l t inclusion et
1'appart,enance : il faut en revenir à 1a définition et vérifier 1es
listes déf inissant l-es ensembles,

Dans X e A, A est un ensemble dtobjets, X est
lrun de ces objets. On ne peut pas dire que X soit intrinsèquement
un é1ément, i1 pourrait âtre un ensemble et A un ensemble
dtensembles.



AUTRES DIFFERENCES :

On a toujours A c A, jamais A € A

Sr A C B et R C C alors A CC,
par eontre, on peur avoir A €- B, B € C ec A I C
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Dans X C A _ X et A sonË des ensembLes.

\l Les enfants ttremont,ent" les irnplications. r1s
savent que p (x)
vral ; rIs veulenr conclure: p(x) vrai.

Cecre er r eur provl_enc :

- d'une par c du fait que les enfants rencontrent
souvenÈ des égarrrés et des équivalences logiques et croienÈ en
voir partout.

- drauLre pârr du fait que re vocabulaire famil ier
de I t impli-cation est employé dans des relations symétriques
(associations dtidées, concordance scatistique ".. etc ) ou
ambigiies, êmployer le mot implique !

,f*

*


